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Chaque année, à la fin de janvier, plus de 160 personnes se retrouvent autour
d'une bonne table après une production du chœur mixte Le Moléson. A la fin
du banquet et avant de passer à la danse, nous avons toujours le plaisir d'écouter
et d'applaudir une pièce, en patois bien sûr, rédigée et mise en scène par Nono
Purro. Les actrices et acteurs sont tous membres de Intre No. Ils consacrent de

nombreuses heures à mémoriser les textes et à répéter le déroulement de l'histoire.

Les perspectives pour l'avenir de l'Amicale ne sont malheureusement guère
rassurantes. Les descendants des membres n'ont pas eu l'occasion, dans les

écoles genevoises, d'apprendre le patois. Ils ne s'intègrent donc pas dans une
telle société. Nombre d'entre eux sont également retournés dans le canton de

Fribourg.

Les plus jeunes de nos membres sont à la veille de la retraite et l'effectif ne se

renouvelle que très peu et surtout sans faire baisser la moyenne d'âge.
Restons néanmoins optimistes, car nous avons encore de belles années devant

nous.

|llrij,v Le tsèruâre - le laboureur
Albert Bovigny, Fribourg (FR)

Kan chin vin, du rèkordâ,
Kan le mèchon chon a chokrê,

Ifô moujâ a tsèruâ
Dèvan la dzalâ è lefrê.

Le prâ d'amon ifô veri
Po l'y chènâ dou bonfromin,
Katro tsavô fô apyèyi
A la tsèru de bon matin.

A la rota, va pâ tan chyâ,
Le grôchè pêrèfô chayl.
Du dèdzounâ a la vêprâ,
Nouthrè tsavô vinyon mafi.

L'êcha a peka ifô pachâ
Kan no fan fourni de veri,
Pu fa chènâ è roubatâ
È léchi krèthre tantyè ou furi.

Après le temps des regains,
Quand les moissons sont à l'abri,
Il faut penser à labourer
Avant la gelée et le froid.

Le pré d'en haut il faut tourner
Pour y semer du bon froment,
Quatre chevaux faut atteler

A la charrue de bon matin.

Au gazon, c'est pas facile,
Les grosses pierres il faut extraire.

Depuis le déjeuner jusqu'au soir,
Nos chevaux sont fatigués.

La herse à piques il faut passer
Quand on a fini de labourer,
Puis faut semer et rouler
Et laisser croître jusqu'au printemps.
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